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rabics deoudredont été envoyées de F.iediichart à Rends- ai sujet de la fuondlation des Vélaange. Reiéuxlt de l'ex-i
bîo-gt tension îles pu voirà le leur ré:acteur ; dar là-dessus ils se

On écrit de Copenhague, le 2S mairs trompent êtranigemueit,
ci Avant-hier, le roi a tenu ous sa présidence-n conseil-

privé composé de lots les tminisires mi de ticCus-l conseillers LtCTU
d'Etat. Darts cette séance, qui a duré prèsde huit. heures ..-. . .
eamns interruption, il a été dcid que des trouiles seraient Samedi. M. L. J.-Amédõe Papincau îî fait devant Ptis-
elvoyées dans le duché le Schesig pour soumettre les itui Canadien sa lecture sur la Civilisation." L'auditoire1
inugés ;,qu:e rces. troupes se tesuraiem par la.voie.de terre éîait tionloreux et les applaudussements ont diverses repri-
dans le Jitl'iÇi d'où ei!ss pias-erareoil danis la~parti epten- ses couvert la voix dii lectureuir.
irionate du Scllenlvig, où le Danrmarek a le plus le parti- : CPapinu, aprés quelquies mots de félicitations adressés
samt, lt dont a plutpart'es habans parlent danois. Le à PInstitut, a abordé son'sujet en en ioniant ntite définition
non'bre de ces troupes a été fixé à 1I5,000 homines." aussi exacpe quie possibe. Et à P pui'il a'citoui Ina-

_gnifique extrait le Guizot, gi!e. selon nous, M .Paineaijuge
tanut soit peu sévèrement; Car il nis sembó qu'il était très1

SE I A N G ES R E IL I G I E U X facile de faire ressortir toute la supéric-rit6 dle cuizot comme
hnilosophe, tus avoir besoin d':îjouter ' Plût au ciel qu'il

~c~c~_-_" n'eût jamaais été auttre chose !i " M. Guizot en ielt, mal-,

gré e-s fautes graves, et ses minaiquemîents politiques qui, en
MC TEALdMAI1 partie, ont été la cause imimdiate de la chûte le la1

il___rnastie de juillet, M . Guizit. fuit un homme d'état renar-i
quable, un diplomate habile, un l itiqutte rusé. - JI afait, il1

L'UNION ET" LA NATTONALITC. est vrai. bien du m al à la France, miais'on nue peut nier quet

ndanss feuille ilier, revienteenore illa ca s15ous d'autres rapports il mue lui ait fait un bien très grand.
urLliet lna uill'ni er, revuaietc encérem a nt lacharg Ait reste. M. Papineau parait être uun des grands admirateursses trUniont'a couturemm Re' e prècîIî'neenon îe thri-i philosophe Guizut, qu'il a su faire valoir comnie tel à plu-f

ge ses traits, contre 1 -iRevue Cadlienne et l.N-lngessieuirs reprises.

Re1:hcg estuil Leroni ed-- Cateî ens-d f darçais no nupri ent nutentl \N . Papineau considére que la civilisation est pour ainsi l

s eià -r.X par c ivt n et non çhan qu 's panéit, qu'ils dire voyageuse ; les centresen sont mobiles ; ils sont destinés t
se nt !MLefl ar enne:eto ti non r nécesite, enfn qtils à faire Io tour du monde. Avec cette doctrine, quii ue mai-t

t ne e p ena ns .d er ote ra uif!- mpe de la x et. oes de - que p as île vérité, M . Papi ni-aci a dû considérer q uel rôle les
lt:s e d:r dven: mn t yoreire d ue aRetu, les radon- Ca'nadin ont à jouer dans la civilisation. Aussi l'idée do-

..tres. m nr :alrnliuvn rt, tre quie nl. leur ontre- uIninane^danis le reste le sa lecture a-t-elle été cIe faire res-

i re. ils : n se d a 'ln La li0e de Or i dot lreni- sortir P'étai pssé et Pétat actuel les Canadiens i puis d":a-
e . Jti sne ps pd ma mre .e pl e rà itn no n s r donrap - m iner les difiére ts remuem ents dle populations et la te idan-

ele le ne uas prteparte le uple "a n mnvlr le r eî de ce des intitutionus cpour le là tenter d'apercevoir et de dé-
M Unionquanid le teps nu sera venu .' Ou, la reon couvrir unielle destinée nous carle la Divine Providence.
M . dle I t:enir. uis torierait ca, si cet. Irétendu u a donc connuencé par mere en regard les civilisations
ilpestp deu e e v d eumopouenes et les civilhsations amiéîricaines. Il a rentarqué,

-pit otuteux que caque vnufites à present J t daun les premières, les institutions et l'esprit des populations

, u acr o t u nm p ouvelle onu ien .ri te ndanti a u fractiiounenem t du territoire, par là n i ie à !a

p o u r voin t d e n eép o e- lle d 't n a r m r r m d ti p i d e s p e tits é tats. e t fin ale m e n t, à d e s d ifi è re n c e s
pour pit dne depatî atinlbtqe, nudorine aertsi- sats nnombre de di-lectes. de lamrnues, de mSurs, etc. En
eent une autre Le baque' vous pa la pineu, la civilisation est totute

gner à obutn'est qu'un luit fi ui c vcs eLitbut po e d et gi diit'erente. L'esprit da peu pîîles, leurs tendances, ILurs vo-

n'es; fait que-'tour etiiner le 1 inple à voireSuto. m aise lontés, produisent un cllet tout. ditierent t toute l'Amnéniotue
neft.'epora enaeleeuplne laiesuie.a dnou d.nI, aajouté le lecitireur, marche àune unité de terri-

le peuple ouvrira les yeux ;le peuple ne se lussera las 5e- a cne
duire par de vaines paroies ; il rétichîria à deux fis avant oir ; en E Amépe.ril ydivision, par comséquent, faiblesse
le marcher dans la voie que vous lui tracez. Le peuple euinente En Amériqtue, il t a union, par là mri i e, fo ce.
cormpretîdra qu'il existe les Canaiens gui enfi ne veient .tisance et activité ; c'est tua travail continuel d'assinii-
plus garder dIe lesuires; il comprerdra qu'il se trouve des anonr
Cnaîli2iis quii tout en l'rétendlait être les adatirateturs, les, 'urp verse sur hiAnnéiqute tino population tonbretu-
prodecteis gle defut dréten atiotr n'es éei se qui appartient à toutes les langues, à toutes les erovnirîces,
pote ent .que des a'àersa es natnn i. ne p ont e å toutes les origines, Tous ces hom m es trouvent nho iitalité

samraim se tromper: il voit bien si J 'aira. taille po u prli n dans le nouvea ~u monde. Ils 'y établissent en grand no -
F;s'ourit ravailer p r: soi. I verra ilonc qu'il poia que quel- lu re et y vivent aisile eni. Voilà pour l'émigration. M ai,

1 nra o . ero u -q u à part cela, il y a encore les migrations ; et, seion M. papi-I
qiues mos et q *ulunier e MM.r de l-YJueir bis ien- tet
nivestem oeit qu'ils e'ontcir Mii . dque le bie r pu dlic . il se toi - rea i, ce sont ces i mi rations qu'il faut étudier ; car là est 0

viendra ti si qu'ios ptuteidert encore prsterap iet e l'avenir. Il e5t b.n clair, nous a dit le lectureur. qae tottes v

cours au gouvernement que Plopinion tublique a chargés ldu lez'opuliionxricaineslMarchent vers Pumte, et leu
si le nous protéger, et que pouriaut ces néines rédae- prouve par les mntutionîr même des Américain, et par
temîrs de P'veîr viennernt. à l'heure qu'il est et unmédiate- t'hisloire du pazsé et du présent. D'ailleurs laruison en est'd

ment après, se faire les champions et le.; organes dlune nou - toute simile ; les Anméricains ont pour eux la démnocratie.-

vele docrine, qui, mise en prique, ne peut u'embarrasser eMaisn Canada, la France avaitiiiplanteé le système féeo-

la marche du g mI-vernniement, l'empéchter de fonctionner, m pur dal, l'aistmoeratie eu un mot ; et c'e:t très niai, aux yeux de

conséquent priver le pays des mesures salutaires quilluiM. Pnineau. At surplus, ajoute le lectureur, toute cete

pré rc, et le jeterCl a s dina s tion, géne,le taiub!e et peiut- .féodalité s'en va, totus c., nobies disparaissent; car ces n

tre quelque chose de pire encore. Le peuple comprendra seigneuries .passent entre les mtairns d'hommes roturiers,
em cillqu'a ce moment MM. de i e n reviennent res.rs. dhomnies très rnîtuniers." Nous devons avouer cii passant j
citer lancienne domen de ou! o1 rien. cett' dctine qui a que cette expres u: n dhomiimes roturiers et très rotut- r

teiu le pays dans liun état si eu florisant et -ii ialhieureu. "riers -' nous a étrangement surpris il- la part de Ml. Anié-

et qui fintalemenît a amené les évènements les his désas lée Papineau. Lui qui toujours a montré tant d'inclimation
reux possibles. Et après nir posé la nuvelle dournie pour les imsutituions répuiblicanes, et qui dans sa lecture miê-

Etprs avoiirq lle unons réare elie na pas ubeuicoup cdlguisé cette inclination, traiter
alnés avoir cutemls l'avenir 'nie lnd e e dhonimes rotiriers irés roturiers, ''les propriétaires des

Ilu le um iOLts approutver J'inviter :uNI. doI lii.c's îîteîoîrtinimut t
au nom itè-nt de la religio, à qiuiter là la voie de di-seigneuriesl catéienne , 'est mettre pour luin moment les 
gers, de troubles et de nilheuirs et pour eux et pour1 le prinipest fo:côt E -et proniocer des paroles qui chez lui 

pays entier, et de revenir travailler au ben coun sne fo:t m. i-revanche nous avons ét fort con- li
à la prospérité générale. Car il n faut pas P'oublier tent d entendre plus loin M. Papineau parler des diatincions
la relggion s'intéresse à la prospèrité des états, au ibon-| e races, et se prnuuuionier contre. Tous les hommes sont c
heur des peup!ea, et aituaintien de la puaix publique, frères, par conséquieit is doivent tous s'attacher à vivre en

Elle doit donc coudamner les cioyens qi, par leurs paix ei travailler au bien commun sans s'imfriner s'ils ont d
1nificr les -iod'origineipar-nl'ur, CI

mauvaises endances, par- leur ambition a-mesuréegu par tes uns d'onigie agaie, les auitres d'origine françie, etc. le

des ofs bos et luble n appare e, tais au Ces paroles nous ont fait uplaisir d'autant plus grand que
destructeurs le l'ordre et de la prospérité les Eats. tronmpent ltis d'une fois encore Oit entend répéter la -loctrine difTéren- l
et séJuisent les peuples par des dehrs et îles semb'aîts de te et qu-on l"niend préihier par les agents ou les orgares deé
paniaisme et n'ont cri -ue que leur avaneme personne certains soidiant amis du peuuple q
ou lélévation d'individtus, au grand détriment du bonheur et Selon M .Papineau,la colmiation destovnships aura pour le
de la aix générale. Or, nouis ne le déguison2s pas. la .- résultat dl'aneier l'mité parai les Canadiens de toutes les h
velle plitique mie l.ven'ir n'a lias du'uure buit et ne baurait orngies;. elle n'eu fera qu'un peuple. Seulement, ajoute le q
aivair île résultat df'erent. Aus n'hésitns-oous pis à ré- lecturetr, ayons soiti que la réaction ne dépasse pas ses hor-

péter aux rédacteur, de ./qcemtr que c'est au nom de la .'es;car c'est ce que t'on pourrait peut-être redouter. Auf
religinut, au nom de tout ce qu'il y a de plus grand et de reste, a diit en terminantit M. Papintau, "cherchons la vérité, n
plus~ sacre que nous les ai'omis invis et qpue ous tes nt tout mauvais système doit tomber devant elle." Nous ne

encorearevenir se joindre a leurs comptiriute et consacrer savons pas à quiet sy:ntèe M. A. Papineau veut faire allu- d
lerntre lln et toutes leurs capacit à prcurer avec sion. Dans tots les cas, si cette sentence a été lancée pour
eui le bien-être de leur pays. donner de l'encourngement à certains hommes, (ui préten- b

eMalein-êtrude heson-us.d N'entendnns nous pas ient êre à la recherche d(e la vérité et vouloir la montrer aitMasque faisons-nous donc 1Nenenos ou asd
P'venii qui nou( dit lats sa feuille d'hier: " IQui etes-coui, peuple, tarndisqiue, tout b.en considéré, ils nont et vite que
M. le rédacteur, qui jetez a-ec autorité ce cri puiist " oleur seul avancement et par la même min changement com- s
nom de la re'i n ?" Ah I vous allez le savouir, M. de plet de système i certmement l'occasion était bien mau chii- n
1'venir. 2ous vous imrns que nous -oinies un des orgu- ie, et l'encouragement venait trè.s-mal dela ipart de M.
nes du people ; nous somnîes un de ies défenseurs, humble Anmedee Papiean. re
il et vrai, mais toujours somites-nous îln le se ,défenseurs. Eu somme, les appréèiations de M. Papineau ort paru é
Nous sOmITes comme citoyen un des défenseurs de la pro- assez justes, et en général ses prévisions paraissent raison- M
péité publine, du bien-être du peuple :uei s p ro s- nables et a ez probables. Nons ne pouvons en dire ia- nbinêre'i îcil ut.îes protecteurs î-nua; àne
S ses drots, d(e son ionheur et le son avenir. Nus travail- nte a ce sujet icar cette lectîire nue nous a donné que la
Tons à counserver à notre pays la paix quilni~i est si nécessaire, premnière ptartie cli 'ravail dle M. Papuineatn, qui ne donnera Ptn
et que de to'ute mîanière noutssommînes tenuu île faire umnaintenuir i prooablenieiit la sît în iuis tard. itêr ulée:tu
nuss tavaietcss avenos, eotils uu irerni .eput! que lins.savons, c'est que le ptrésident de P'fnîsitut luii a ma- dc

sur es mm t se enemi, e nou n e-nonspas àfaire nifesté à cet égardl les désira de lostitut. A u reste, si ntotusd
lever le masqne à cetdliui s'en cotuvrent pour caher leurs....Dp

desisvéritables, etqui nntnle ntnvulebhm-avons maI s-aisi le semis île quelques parties de ce travailr

did neumple dlont ils parlent à tout quiart-dl'heumre. Nous somumes nous nous ferons tun plaisir de rectitier notre erreur, si erreur c
encore: ncouîrne vouts dites. u.ntjeumne lrAue, nuîx mains nuovi- il y ___________ tr
ces duguel on o confié la réduoctiont des .l1ëlange.s Re/iiwx . dI'
mais quelque soit nos faibles noctionts etn tutus gero no' LA JE UNESSE DE MONTRÉ A L. et
pouvonîs vous assurer que nous en av-ons encoîru assez -:ouur La correspondance quii suit nous a été envoyée hier, de
*pouvo-ir nC nouns trornuper jpas à votre sujet,et .savoir v'ous faine Nous nous faiscuts una plaisir de l'insérer, afini de pouvîoir y
juistement appîrécier par nlos coinpja;riotes. Vîilà ce q1ue nous .dounn à une partie des intüressés tut nmoyeni de se discul-
sommes ivoilà ce qtue nous prétendonus ;voilà qui ntous dlé- per. Nous nie fet'ons au.sujeut mIe éette correspundlance qute
fenddona. · Quani à ha religioun, niouus la déèfeudlorn. mrsîue lieu cIe renmarquîes. Et d 'ubord, lor'suîîî r.ocus nous uommtnes -

nos enonmis huatacquenit, et nous la filsomns valoir du mnieuux élevé cone P'assemtblée ries 50 à 100Ojeuneis genls a l'hôtel
qu'il nous est possible. Nous aîllons plus loin, et nous parlonîs île Quéèbec, nous n'avons ntullenment attnîque le huit de l'as-
en son nom, lorsque la n,écessité l'exige, et particuliêremnent semîblée qui était île féliciter la jeunesse 'de Paris. Ce but
lorsque des passions a veitgles menocrent la prospêtité et le pouuvait être lbon ;mnous ne le '-hscutions pas, notus n'enuten-
bontheur du pîeupule. C'est là notre dlevoir ;mnotus le rempli- dions pais l'apprécier.- Maîs ce que nous n'admettions puas
*rons, malgré et conre les rédacteurs de P'./qvenir. Ainîsi 'Jonc c'était le droit à 100 jeunes gens de parler au nom mIe toute "Pc
qute.nos confrères s'épargueunt unie peine intutile, et qu'ils em.. la jeuntene îde Montróal. Oit nocus apprend..que, bienîqueo ro
ploîe'dt lehrs1òisirs à prenudre deCinîforn a'ions lucs correctes -l'assermblée n-e fût composée que d'environ 100 jeunes gens, r

-- f

il yeni eût à iu-près 150qusinrnt Eh bieni h soit
150. Nomlimioinisfnous contestons à des 150 jeunes grens
le droit auquel ils pretendent.. Si asenlée eût été con-
voquée publiqueent par la voie(le.s jotiuritaux et par.la
voie 'des n fliclies en n iio parla voc et les -moyens ordi-.
taires,.150.jeuînes gens ttrauint,liui avoir alors quelque drôit'

à parler ait nomL de toute la jeunesse canadienne- rançaise
do Montréal. Mais bien lointi de là ; quelques jeunes gens
se disent lun à lautre :" Convoquons une assemblée à
l'Hôtel de-Québee." Làdessus, ils disenï:äqüuTquesims
de leurs amis (u'il 'y a assemblée, et les voilà réunis parlant
an on' de toute la jeunesse de Montréa!, passant en son
tieno des résolutions, et cnvoyatt aussi -en son no.m une
adresse de tUicittions à la jeunesse par ioiînn. En véri-
té, nous ne -pouvon croire ati droit de ces 150 jeunes gens

éatumoiris, nous savons bien que plusieurs des signataires
de l'adresse n'ont pas pen sé sur le nioiient qu'ila n'auraient
pas c.e droit, niais tots u'éaient pas dans la mtème position.
.Aussi n,'adressons-nous d reproches qu'à ceux <ui ont pris
l'initiative et convoquté l'assemblée. Ils savaietnt bien ce
qu'ils faisaient, ils le faisaient de propos délibéré. Car au-
trenent ils cussent eui recours atx moyens ordinaires. Dans
toit les cas, il est une chose que noirs ne ccomprenons pas
c'est )a raison pour laquelle on en a agi ainsi. Le public
snrait bien aise de la contnaître. Toutefois, on ue saurait re-
fuser à la jeunesse le Montréal de savoir ce que les 150 jeu-
nes gens hi font dire à la jeunesse parisienne. Aussi ne dou-
tons-nous pas que le signataire ou ;e signataires de l'adresse,
ci état d'en donner copie, ne s'empressent de la puibli-
er.-Voici la lettre de notre correspoidant.

M1. l'Editeuir,

Je ne doute pas que vous n'ayez quelque chose de mieux
à faire qu'à vous occuper le tous les bruits imaginaires in-
ventés par les journaiux anglais et répétés par leurs fidèles
croyants. Comme je.suis un des gzmins de .MIfonitréal, un
des signataires de l'adresse à la jetunese de Paris que le Hle-
rald, le Transcript & Co. attaquent avec si peu de délica-
tesse, pernettez-moi une réponse en explicaiion, vii que vous
avez pli vous-nième vous tromper sur la nature de la chose.

En parlant de notre adresse de félicitations à la jeunesse de
Paris, le Herald dit -" Combien ridicules sont les procédés ie
ces gamins de Montréal. Ont-ils honte ou peur de faire
conm iitre aiu public leurs sympathies pour leurs prototypes de
Paris ." Ni l'un iii l'autre de ces deux sentiments, M. l'édi-
teur, n'est entré dans mon esprit, nous avons fait une action
dont, pour ma part, je n'ai pas à rougir. Quoi h quand la mué-
tropole de la tre-patrie s'e&t empressée d'envoyer ses féli-
citations ait gouvernement provisoire, 'îuand les habitants an-
glais et français de Londres ont exprimu leur sympatlhiu et:
leur approbation liour la glorieuse révomlution de l'anis, qîuandu
ttes les puis-a nes euiropéennes l'omt pprouvée, quand,

dans toies les villes de PUnion Américaine, on fait des dé-
monstrations bour déclarer à Punuivers qu'on approuve le
Iriomi>hie de la liberté sur le despotismxe, il y aurait honte ou
crainte à joiuidre sa voix à ce concert universel i! il y aurait
honte à féliciter la jeunesse île Paris qui a lpris part à ce tri-
omphe ' Non, M. 'éditeur, qu'on réfléchisee un peu et on
verna que nemi île semblable ie peut entrer dans ntit cerveau
un peu sain ; d'ailleurs notre adresse signée d'un tiotmbreux
coimité est destinéc à la publicité ci temps et liet?, et ceux
de nos jetuiss compatriotes qui ne 'approulVeront pas, qui la
trouveront compromettante ou pas assez habile auront droit
le réclamer, et ont dès à présent le droit dle fure quelque
cliose dans un sens contraire, si toutefois ils désapprouvent
a révolution des mois jours de fèvrier.-Mai non sculeient
nous croyons que toute la jeuiiesse île Montréal l'approuve,
que tolute la jeunesse du Canada l'approuve, mais que la

meunesse de tous les pays l'approuve . et, si tel est le cas,
nous n'avons compromis personne.-Il fallait auttendre, dlit le
Transcript et, quelque autre, avant de féliciter les Français,
il fallait attendre que leur nouveau gouvernement fût fonJé,
qu'ils aient établi quelque chose de itieu.-2lais, tout jeu-
tes, tout gamins que nos somimes, nous u'avons pas aul la
penusée de faire une félicitation pour ce qui leur reete à faire,
iais seulenent pour ce qu'ils onît huit, pour le renversenuont

du pouvoir despotique, et nous!eur souhaitons de réussir aussi
bien dans le reste. Le Heraid ne disait-il pas liii-imêmuîe,
ans son numéro du il avril, que e les nouvelles de la ré-

ceute révolution française ont du réjouir tous ceux qui ai-
ment les institutions libres 1 que la Fran:e gémissait soius nit
espotisme plus roiplet que sous les anciens B[ourbons, que
e roi ne devait pas exercer plus longtemps la tyrannie per-
onnelle 1" Dans son numéro suivant, ne disait-il n'as, "c que
e succès du gouvernement provisoire à mantenir la paix
tait presque aussi étonnant que la chûte de la monarchie, et
ue pour cela les Français méritaient des félicitaliotis de toits
es amis de la vraie liberté pour le moide entier ? " Quelle
onte y aurait-il pour nous d'expriner ces mienes sentineits
quand et comme nous le voudrons ?

Je regrette, moi aussi, M. l'éditeur, que nous n'ayions pu
aire cette démnonsratio i n peu plus solennellement ent don-
ant avis public, je regrette que toute la jeunesse sans ex-
miption n'ait pu donitier son assenliimntl 'avecr.conna issance d
es choses, je regrette qu'on ait représenté comme secrèteV
nue assemblée, tenue dans un îles hôtels des plus respecta-
les et des plus fréquentés de la ville où il se trouvait les in-
ividus de plusieurs origines, et cela dans titne chambre ou- P
erte à tout venant; mais je regrette encore bien plus les
iuppositions malveillantes et ral fondées le certains jour- IL
iau. que je respecte d'ailleurs.-Une sn,àemblée nombreu- e
e comme la riôtre ne devait-elle pas bien connaitre et bien a
présenter l'opinion de la jeunesse? Moi, je dis que nous c
tions compétents à le faire, que nous contnaiesions parfaite- a
nent bien la pensée le toute la jeunesse dii pays et que rien o
e pouvait nous empêcher (le lexprimer. Si notus n'avons e
as dit lopinion de ha nmajorit, librie à elle d réclamer, ele s
'est pas bâillonnée, ele poeut conutredire. Le Hieald et le c
'ranscripmt danîsleurs sommaires poaur PFuurope s'a visenut buienl
e représenter 1'opintion cIe uouît le peuple, et tine assemlee~ u
e 150~ à '200 n 'atiuait pas le droit. de ire qiue la jeunesse du.t
ays pense de tele et telle mamniére sumr min évmnement rqu d
mtie le mnonde entier ! ça ne se conçoit pas. Que les cons-d
ences craintives se remettenît dans leur assiette, qîu'e'lles so
anqruillisent, nous n'avons pas coimimis d'imprudence, ni c
éturderie, nons n'avons fait qu'écho à notre mtère-pa trie, V.
,stuivant l'expression dii Herald, à tous les amis du règne cl
la vraie liberté par tout l'univers. " HIonni soit qui muaI il

pense." c
UN stGNÀAÁtRE DE L'ADRIESsE. dr

M!ontréal, 1er mai 1848. ai

qu
NOUVELLES D'EUROPE D E H UIT JOURS PLUS

La riuînion deú Cha urtistes n'a pas nuu biou; ils se sont dis.. o~
rsès tranquillemenut -Les troupes pruss~ietnnes marchaient n
ntre colles <lu Danemark dane le Henostem.- Lo czar a rr
çu uine.note de Vienne et de Berniaprès la lecture de la- V

quelle les préparatifs de gnerre ont considérablemenit dii
nué.-PAS D£ NOUVELLES DE iliLANDI,!

La longrie b'est déclarée indépendante.
La Prusse sefrépare à)a guerre.

.es troublesouIl âclatô à St. Pêtersbaurg et à Cologne.
Le parlement sican tait on session. De nombreux corp),

de troupes étaient réunis sur les frontières sardes.
Les forces sardes et autrichieones se rapprochaient dans h

Lombardie, où tous les défilés sont gardés contre PA utriche
De grands'liéliaraifiÇ. font en France pdui lés forces di

terre et de mer ; tout était tranquille.
Une proclamation a été adlressée aux Allemahds,les enga

geant à procéder à l'élection et de ne se reposer que lors
qu'ils a uront airanchi et uni l'Allemagne.

Des nouvelles de laChine annoncent qu'on craigr.ait q
l'A ngleterre ne fût forcée à des aztus militairen contre ectit
puîissance qui laissait attaquer les établi.,semîents anglais i
Canton.

Nous voyons dans le Journal de Québee du 29 a vril quei1e
prospectus d'un nouveau Journal réforniisie, "l 'Tlie Quebec
Spec/alor:" vient de paraître ; leJournail Je QIébec publie ce
prospectus que nous transcrirons prochai neieni. Nous ne
pouvons pour aujord'hi que souhaiter la biei venue à notre
nouveau confrère, et lui dire: Courage et persévérance.

INSTITUT CANAD[EN.
Jeudi ont lieu a l'Institut Canatdien les élections générales

et semestrielles de cette association.

La bannière de la teinpéiance qui se promène trionmphan.
te à travers notre beau pays vient d'ent rainer à sa suite en
cor2 une paroisse, St. Jacques d el'Achigai. Cette paroisse
s'était déj Mdistinguée, il y a quelques unées, par son zèle
à s'enrôler dans les rangs de ces hommes de rcour qui tra.
vaillent à la régénération du Canadta; ms isensiblement
le feu *'étant amorti, des défections noimibreuses jetèrent,
parmi les membres de cette association, uine espèce de cons.
ternation et de découragement. Auijnurd'hutti soudaine.
mtent miné comme par un sotille divin et tout-puissait,
ce peuple s'est levé avec une ardeur inatteduie et s'est
porté en masse aux pieds de Jésus crncifié qu'il a embra.
sés en maudissant à tout jamais celte boUissoni destructrice
de l'honneur, Je la force, de la fortune et du bonheur dei
famnilles.

Le beau spectacle que l'assemblée de toits les hommes
de cette paroisse reunis autour de la croix, prenant, aux
pieds de leur divin maître, leur engagement solennel ! quel
cSeur n'aurait poit été ému, à la vue Je ces visages ca.
nadiens, les nitis rayonnans de joie, les autres mouillés de
larmes, et tous ex primant une résolution et une sainte iii.
trépidité qui certainement jamais tie se démentira ! Les
marchands eux.mamèies ont été les premiers à reconnîitre
le tort que Pusage des liqueurs fortes fait à leur pays, et
plusieurs d'entr'euix ont renoncé -e graind eur au commer-
ce le ces boissons venimeuses. Le zè!e et la fermeté de
principaux de la itparoisse, qui sont à la tète de Passociation,
nous en a sure la stabilité et les fruits précieux parmi ce
bon peuple. Connunm9 ue.

LES PaoTSTArS.-Le dernier rapport IC la sciété des
trissions protetntes (Chuurch ussiounary Society) fait lia
véritable éloge de l'énergie supérieure et Je l'iactieitéd es dé-
marches (tes missionnaires ratlholiques.

Il Chaque annoe, y est-il dit, apporte une nouvelle preuve
(de l'activité ans pareille gui règne dans le carmpir île tRoime
(Romis i !) et vouit des légions instruites dans le coîllége de
la propagande envoyées dans les nissions étrangère. Pour
le nombre et iac'ivité ils surpassent de beaiiroip les avo-
cats de la vérité (!) Tandis que nous nous proposons d'en-

' voyer un missionnaire ouuii î catéellîite vers unt tribu
éloigiéc des sauvnges dul nord-ouest do l'A mérique à 1,000
millet des :hef-heix îles denx partis, noui apprenuon que

' quatre prêtre! catholiques (Roiish !) sont déjà ail uiillein
d'eux. Tandis que l'église d'A ngleterre chernile pendanut

c toute une année, et cherche en vain un seul utissioniomre
pour la Chine, J'agent catholique (Ronuih) à Hog-Kong
négocie un contrat navec la compagnie dces vipurs pour le
transport de 100 pretres en Chine durant l'année . L3

g liste de leurs missionnaires contient une armée d'archevê-
i qiies, d'évùcquîes, de vicaires apostoliquesde prt res, île dia-

r crei, de sous-diacres et de religieuses. Et pour l'étendue
de leurs possessions ils nous enveloppent et dépassent par

' tout."

CORRESPONDANCE DE QUEBEC.

Québec, 29 avril ts18.
41. l'Editer,

En vérité lespèce d'engagement que j'ai pris m'em-
barrasse étrangemnent : notre paisible cité fotuirii si peu '
e matières à une correspondance ! Cependant ne
voulant Jas vous désappointer, ni vous donner une idée
défavorable de mi ponctualité, je ' ais laisser errer mi
lume l'aventure.
Et d'abord, voilà le mois de mai qui arrive, et avce

ui les vaisseaux d'outre-mer, une émigration peut-être
ncore bien nombreuse et, qui suit ? peut-ètre le flé
u ý de Pan dernier, la famine, les fièvres, la mort ! Et
'est en présence de ceq plaies épouvatables dont notI
vons été les victimes dut-nt un été tout entier, .(lu
nt décimé nos prêtres, nos religieuses, nos miédecinti
t qui nous menacent encore, (c'est en présence de
m½hblesi calamités, que le parlment britannique, que

es seig'neurs antglais, première cnuse des maux de l'Ir
inde, osent blamier notre législature d'avoir voulu par~
ne loi sévère prévenir le retour de ces Ildatux dévas'
iteurs !.De setnblables réflexions tne petuve nt venir (lila
c gens assez inhumains pour ca sser les m rotunîés
anduis du sol qui les a vus naître, les entasser sansSa
oJurs au fond de cales in fctes, et les jeler sur nos rr
ages saris mnoyenîs d'existentcc, sans véètemenuts pou
ouîvrir leurts membres d échturnés.-Mnis à pi opos, 05
bien vrai que cet acte de notre législature piutu'olt

e que tous les émigrés soientt débarqués sur les quai
e notre ville 7 serait-il possible que nos représenifî
uraient été si inîfidèles é leturs dei <irs, à leuir mandili
:ie d'y laisser int ir,ue une semnbluble clause ?

Changeons dle sujet nmintenant.-Mi. Wiliam Nci
on vient de publier, quoique sous la daite 1846, une 4C
dlitiuon, revue et auîgmenîtée diu " nouvel e brégé dc gl'

graiphie moder'ne,' a 'usage re u.jeunes. nn1

e n'ignore qîue cet abirege est l ouvre toJiv
oraMs, préfet des, etudes nu sêemimnre . e cett il
oici co que disait, men 1837, des deux premières if


